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EDITORIAL 

L’analyse de la vulnérabilité vise à comprendre les conditions et les expressions 

d’exposition néfaste aux catastrophes naturelles et aux crises dans le but de réduire 

leurs conséquences sur les populations, les territoires et les activités. La nécessité 

d’une approche géographique s’impose comme une réponse à la complexité de 

l’objet d’étude que constitue la vulnérabilité. La création de RAVSE résulte de 

l’engagement scientifique du Laboratoire d’Analyse des Vulnérabilités Socio-

environnementales logé à l’Université Alassane Ouattara à contribuer à la diffusion 

des savoirs scientifiques. RAVSE est une revue spécialisée de Géographie dont 

l’objectif est de contribuer à éclairer la complexité des facteurs de vulnérabilités 

socio-environnementales et les stratégies de résiliences mises en place par les sociétés 

dans un contexte de développement durable. Elle maintient sa ferme volonté de 

réunir les contributions venant d’horizon divers qui donnent à la vulnérabilité 

socio-environnementale son épaisseur géographique. Ce support de publication 

scientifique vient donc renforcer la visibilité des résultats des travaux de recherche 

menés sur les vulnérabilités socio-environnementales en géographie et les sciences 

connexes. RAVSE est au service des enseignants-chercheurs, chercheurs et 

étudiants qui s’intéressent à l’analyse des vulnérabilités socio-environnementales. 

A cet effet, RAVSE accueillera toutes les contributions sur les thématiques liées aux 

facteurs de vulnérabilités socio-environnementales et les stratégies de résiliences. 
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AVIS AUX AUTEURS 

La Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales (RAVSE), Revue de 
Géographie du LAVSE (Laboratoire d’Analyse des Vulnérabilités Socio-
Environnementale) diffuse de travaux originaux de géographie qui relèvent du 
domaine des «Sciences de l’homme et de la société». Elle publie des articles originaux, 
rédigés en français, non publiés auparavant et non soumis pour publication dans une 
autre revue. Les normes qui suivent sont conformes à celles adoptées par le Comité 
Technique Spécialisé(CTS) de Lettres et sciences humaines / CAMES (cf. dispositions 
de la 38e session des consultations des CCI, tenue à Bamako du 11 au 20 juillet 2016). 
 
1- Manuscrit 

Les textes à soumettre devront respecter les conditions de formes suivantes : 

 le texte doit être transmis au format document doc (word 97-2003); 
 il devra comprendre un maximum de 60.000 signes (espaces compris), 

interligne 1,5, police de caractères Times New Roman 12 ; 
 insérer la pagination et ne pas insérer d'information autre que le numéro de 

page dans le pied de page ; 
 les figures et les tableaux doivent être intégrés au texte et présentés avec des 

marges d’au moins six centimètres à droite et à gauche. Les caractères dans ces 
figures et tableaux doivent aussi être en Times 12. Les titres des illustrations 
(carte, tableaux, figures, photographies) doivent être mentionnés ; 

 Le comité de rédaction demande aux auteurs de préciser sur la première page : 
o Le titre du texte, 
o Pour chaque auteur, une notice comprenant : 

 les nom et prénoms, 
 le grade 
 le rattachement institutionnel, 
 l’adresse électronique, 

o Un résumé en un seul paragraphe de 1000 signes (espaces compris) 
maximum, qui devra être différent du premier paragraphe du texte. Il 
doit notamment énoncer l’objectif poursuivi par l’auteur. 

o Proposer six mots clés. 
o Proposer le texte lui-même. 

NB : le résumé doit être traduit en anglais ainsi que les mots clés. 

Le manuscrit doit respecter la structuration suivante : Introduction, 
Méthodologie, Résultats (analyse des Résultats), Discussion, Conclusion, 
Références bibliographiques (s’il s’agit d’une recherche expérimentale ou 
empirique). 
 
Les notes infrapaginales, si elles existent, doivent être numérotées en chiffres 
arabes, rédigées en taille 10 (Times New Roman). Réduire au maximum le nombre 
de notes infrapaginales. Ecrire les noms scientifiques et les mots empruntés à 



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro 4, Octobre 2024, 
 ISSN : 2960-1606 

 

7 
 

d’autres langues que celle de l’article en italique (Solanum lycopersicum). 
Les articulations d’un article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de 
la bibliographie, doivent être titrées, et numérotées par des chiffres (exemples : 1. 
; 1.1. ; 1.2. ; 2. ; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. ; etc.). Les titres des sections du texte doivent 
être numérotés de la façon suivante : 
1. Premier niveau, premier titre (Times 12 gras) 
1.1. Deuxième niveau (Times 12 gras italique) 
1.2.1. Troisième niveau (Times 12 italique sans le gras)  
Les illustrations 
Les tableaux, les cartes, les figures, les graphiques, les schémas et les photos 
doivent être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre 
de leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis, placé au-
dessus de l’élément d’illustration (centré). La source (centrée) est indiquée au-
dessous de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments d’illustration doivent 
être : i. annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps du texte. 
La présentation des illustrations : figures, cartes, graphiques, etc. doit respecter le miroir 
de la revue. Ces documents doivent porter la mention de la source, de l’année et de l’échelle 
(pour les cartes). 
 
2- Notes et références 

2.1. Les passages cités sont présentés entre guillemets. Lorsque la phrase citant et la 
citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation (interligne 
1) en retrait, en diminuant la taille de police d’un point. 

2.2. Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, ainsi qu’il suit 
: 

- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’auteur, année de publication, 
pages citées (T. K. YEBOUE, 2017, p. 18); 

- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’Auteur (année de 
publication, pages citées). 

Exemples: 

 En effet, l’objectif poursuivi par K. Kouassi (2012, p. 35), est «une meilleure 
appréhension des enjeux de la problématique de l’insalubrité dans l’espace urbain en 
général et à Adjamé (…)» 

2.3. Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes 
explicatives sont numérotées en continue et présentées en bas de page. 

2.4. Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 
Nom et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Titre, Lieu de publication, 
Editeur, pages (p.) pour les articles et les chapitres d’ouvrage. 

Le titre d’un article est présenté entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire 
ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. 
Dans la zone Editeur, on indique la Maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le 
numéro/volume de la revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction 
et/ou une réédition, il faut préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition 
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(ex: 2nde éd.). 

2.5. Les références bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms 
d’auteur. Par exemple: 

Références bibliographiques 

AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, L’Harmattan, Paris, 345 p. 

BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, PUF, Paris, 368 p. 

DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, «Islam et philosophie. Leçons d’une rencontre», 
Diogène, 202, p. 145-151. 

DIAKITE Sidiki, 1985, Violence technologique et développement. La question africaine du 
développement, L’Harmattan, Paris, 153p. 

LAVIGNE DELVILLE Philippe, 1991, Migration et structuration associative : enjeux 
dans la moyenne vallée. In : La vallée du fleuve Sénégal : évaluations et perspectives d’une 
décennie d’aménagements, Karthala, Paris, p. 117-139. 

SEIGNEBOS Christian, 2006, Perception du développement par les experts et les 
paysans au nord du Cameroun. In : Environnement et mobilités géographiques, Actes du 
séminaire, PRODIG, Paris, p. 11-25. 

SOKEMAWU Koudzo, 2012, « Le marché aux fétiches : un lieu touristique au cœur de 
la ville de Lomé au Togo », In : Journal de la Recherche Scientifique de l’Université de Lomé, 
Série « Lettre et sciences humaines », Série B, Volume 14, Numéro 2, Université de 
Lomé, Lomé, p. 11-25. 

Pour les travaux en ligne ajouter l’adresse électronique (URL). 

3. Nota bene 

3.1. Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet d’article. 

3.2. Tous les prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans la bibliographie. 

3.3. Pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 2-45, par exemple et non 
pp. 2-45. 

3.4. En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

3.5. Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes, observer plutôt 
un espace. 

3.6. Plan: Introduction (Problématique, Hypothèse), Méthodologie (Approche), 
Résultats (analyse des résultats), Discussion, Conclusion, Références Bibliographiques 

Résumé: dans le résumé, l’auteur fera apparaître le contexte, l’objectif, faire une 
esquisse de la méthode et des résultats obtenus. Traduire le résumé en Anglais (y 
compris le titre de l’article) 

Introduction: doit présenter le contexte, la situation problématique, le problème, les 
questions de recherche, les objectifs de recherche et si possible les hypothèses.  

Outils et méthodes: (Méthodologie/Approche), l’auteur expose uniquement ce qui 
est outils et méthodes 
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Résultats: l’auteur expose ses résultats, qui sont issus de la méthodologie annoncée 
dans Outils et méthodes (pas les résultats d’autres chercheurs). L’Analyse des 
résultats traduit l'explication de la relation entre les différentes variables objet de 
l'article; le point "R" présente le résultat issu de l'élaboration (traitement) de 
l'information sur les variables. 

Discussion: la discussion est placée avant la conclusion ; la conclusion devra alors être 
courte. Dans cette discussion, confronter les résultats de votre étude avec ceux des 
travaux antérieurs, pour dégager différences et similitudes, dans le sens d’une 
validation scientifique de vos résultats. La discussion est le lieu où le contributeur dit 
ce qu’il pense des résultats obtenus, il discute les résultats ; c’est une partie importante 
qui peut occuper jusqu’à plus deux pages.  

 
 

Le Rédacteur en chef 
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GESTION DES POINTS D’EAU DANS L’ARRONDISSEMENT DE HOZIN 
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Résumé 

L’Arrondissement de Hozin est confronté à d’énormes problèmes de gestion des 

points d’eau ; ce qui met en péril la durabilité des ouvrages hydrauliques installés. 

Cette recherche vise à examiner la gestion des points d’eau dans l’arrondissement de 

Hozin. L’approche méthodologique adoptée a été fondée sur la recherche 

documentaire, les enquêtes de terrain réalisées sur un échantillon de 103 ménages, le 

traitement des données à l’aide du logiciel Excel, le GPS pour la prise des coordonnées 

des ouvrages hydrauliques, des observations, de guide d’entretien avec les locaux et 

l’analyse des résultats grâce au modèle SWOT. Les résultats ont montré que sur les 48 

ouvrages dénombrés, seuls 17 sont fonctionnels soit 36 % avec des pannes récurrentes 

dues aux manques d’entretiens des ouvrages et aux non-paiements des redevances 

communales. Les populations font donc recours aux points d’eau traditionnelle qui ne 

peut être considérée comme un point d’eau potable. Sur ce, de nouvelles stratégies ont 

été proposées pour une gestion optimale des ouvrages. 

Mots clés : Arrondissement de Hozin, Points d’eau, ouvrages hydrauliques, gestion 

de l’eau. 
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MANAGEMENT OF WATER POINTS IN THE DISTRICT OF HOZIN 
COMMUNE OF DANGBO IN BENIN (WEST AFRICA) 

Abstract 

The District of Hozin is facing huge management problems; which jeopardizes the 

durability of the hydraulic structures installed. This research aims to examine the 

management of water points in the district of Hozin. The methodological approach 

adopted was based on documentary research, field surveys carried out on a sample of 

103 households, data processing using Excel software, GPS for taking the coordinates 

of hydraulic structures, observations, an interview guide with the premises and the 

analysis of the results using the SWOT model. The results showed that of the 48 

structures counted, only 17 are functional that is 36%, with recurring breakdowns due 

to lack of maintenance of the structures and non-payment of municipal fees. The 

populations therefore resort to traditional water points which cannot be considered as 

a drinking water point. On this, new strategies have been proposed for optimal 

management of the works. 

Key words : District of Hozin, Water points, hydraulic works, management. 

Introduction  

Partout dans le monde, le problème de l’eau se pose tous les jours. Pour Solidarités 

International (2020, p. 5), 2,2 milliards de personnes soit 29 % de la population 

mondiale n’ont pas accès à l’eau potable. Selon M. Seidl (2006, p.1), à l`échelle 

planétaire, 21% de l’incapacité de travail due aux maladies provient des facteurs 

environnementaux. La rareté de l’eau est souvent source de tragédie. Ainsi, 80 % de 

tous les cas de maladies dans les pays en développement proviennent d’une eau 

insalubre ou stagnante donc d’origine hydrique (M. Brockelmann-Simon, 2007, p. 6).   

L’Afrique de l’Ouest dispose d’importantes ressources en eau, mais souffre de déficit 

chronique en raison de l’inégale répartition des précipitations, de la faible mobilisation 

des ressources potentielles et de la mauvaise gestion des ressources existantes 

(PREAO, 2008, p.9). Selon le Plan d’Action National de Gestion Intégrée des 

Ressources en Eau (PANGIRE, 2011, p.17), l’accès à l’eau en milieu rural est facilité 

dans la plupart des cas par l’aménagement des forages, des puits ou à défaut par 

prélèvement direct dans les rivières, les marigots, les retenues d’eau. 

Au Bénin, de nombreux efforts sont consentis par le gouvernement afin d’assurer aux 

habitants une eau potable, quels que soient les modes d’approvisionnement (J. 

Clohounto et S. Dedjinou, 2008, p.2). De nombreux forages, puits creusés à la main et 

systèmes de canalisation ont été construits pour assurer l’approvisionnement en eau 

des petites localités rurales. Par conséquent, la couverture moyenne en eau potable est 

passée de 39 % en 2004 à 57 % en 2010 selon un rapport de situation sur l’application 

des approches intégrées de la gestion des ressources en Afrique (2012). En termes 
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d’infrastructures pour le milieu rural et semi urbain, le pays devra s’équiper de 6.475 

nouveaux FPM, 537 nouveaux ouvrages d’AEV et 287 nouveaux PEA (Livre bleu 

Bénin, 2005, p.13). La mise en œuvre de la stratégie 2005-2015 a permis d’augmenter le 

nombre de réalisations d’infrastructures d’eau potable par rapport à la période 

précédente.  

Dans le milieu, de nombreux ouvrages et forages améliorés sont observés, mais dont 

la grande majorité n’est plus fonctionnelle. Dans la Commune de Dangbo et 

particulièrement dans l’arrondissement de Hozin, bon nombre d’ouvrages ont été mis 

en place pour permettre aux populations de s’approvisionner en eau. Mais il est à noter 

que les comités mis en place pour la gestion de l’eau et l’entretien des infrastructures 

ne bénéficient pas d’un suivi régulier en vue d’un maintien à long terme de ces 

infrastructures. Résultats, plusieurs forages restent inutilisables, suite aux pannes 

mécaniques (E.Totin, 2008, p.7). La résolution à long terme des problèmes liés à l’accès 

à l’eau potable dépendra en grande partie de la manière dont les installations 

d’approvisionnement en eau sont gérées (H. Abou, 2010, p.6). Cet article vise donc à 

examiner la gestion des points d’eau dans l’arrondissement de Hozin. Trois questions 

spécifiques découlent de cette étude à savoir : quels sont les différents types de points 

d’eau dans l’arrondissement de Hozin et comment sont-ils répartis? quels sont les 

différents modes de gestion de ces points d’eau? quelles sont les contraintes liées à la 

gestion de ces points d’eau ?  

1. Matériels et méthodes 

1.1 Situation géographique du milieu d’étude 

L’arrondissement de Hozin est l’un des sept (07) arrondissements que compte la 

commune de Dangbo. Il est compris entre 2°33' et 2°34' de latitude Nord et entre 6°32' 

et 6°33’ de longitude Est. Il compte au total six (06) villages dont 04 ont été enquêtés 

par la méthode de choix raisonné. En effet, c’est seulement dans ces quatre villages 

que les points sont fonctionnels. Les enquêtés ont été choisi en basant sur un choix 

raisonné tenant comptes seulement des membres du comité de gestion des points 

d’eau anciens comme nouveaux. Ils sont au nombre de 58 personnes mais lors des 

travaux de terrain, seul 24 ont été repérés (Figure 1).   
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Figure 1 : Situation géographique de l’Arrondissement de Hozin 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.2 Méthode d’étude 

2.2.1 Outil et matériel 

Les outils et matériels de collecte qui ont été utilisés pour cette recherche sont : un 

questionnaire adressé aux membres du comité de gestion pour la collecte des 

informations relatives aux recettes issues de la gestion des  ouvrages et points 

d’eau.  Un guide d’entretien a été conçu pour recueillir des informations relatives aux 

conditions d’attribution des ouvrages hydrauliques dans l’arrondissement. Il a été 

adressé aux agents du service eau, hygiène et assainissement de la mairie de Dangbo 

et à certains agents de la Direction de l’hydraulique et à certaines personnes 

ressources ; une grille d’observation a été conçue pour faciliter l’observation directe de 

l’environnement des infrastructures hydrauliques, leur état, les conditions de collecte 

d’eau et d’apprécier le degré d’assainissement du milieu d’étude ; un appareil 

photographique Tecno POP5 pour la prise des vues instantanées, un GPS pour la prise 
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des coordonnées, un engin à deux roues pour faciliter le déplacement sur le terrain, un 

ordinateur hp mini des différents logiciels comme Excel, Word, Map-source et Arc gis 

10.5, pour les différents traitements des données afin de produire les graphiques, les 

cartes et rédiger cet article. 

2.2.2 Types de données  

Pour cette étude, plusieurs données ont été utilisées : les données démographiques 

issues des résultats des recensements généraux de la population et de l’habitation de 

1979, 1992, 2002 et de 2013 obtenues à l’INSAE ; Les données relatives aux 

infrastructures hydrauliques recueillies auprès du Responsable Eau, Hygiène et 

Assainissement (REHA) de la mairie de Dangbo suivi des inventaires ; les données 

relatives à l’accès à l’eau collectées auprès de la population, les données liées aux 

statistiques des ouvrages hydrauliques (statistique des ouvrages fonctionnels, en 

panne et abandonnés) qui ont permis de réaliser la carte de répartition des points d’eau 

dans l’arrondissement de Hozin. La méthodologie utilisée consiste à identifier les 

différents types de points d’eau dans l’arrondissement de Hozin, à analyser les modes 

de gestion des points d’eau dans l’arrondissement de Hozin et à déterminer les 

contraintes liées à la mauvaise gestion des points d’eau dans l’arrondissement de 

Hozin. 

1.3 Méthode de traitement des données par objectifs spécifiques 

1.3.1 Méthodes de traitement des données relatives à l’objectif 1 : identifier les différents types 

de points d’eau dans l’arrondissement de Hozin  

Les données issues des enquêtes de terrain et les données démographiques issues des 

résultats des recensements généraux de la population et de l’habitation de 1979, 1992, 

2002 et les résultats définitifs de 2013 obtenues à l’INSAE ont été dépouillés 

manuellement et codifiées. Elles ont été statistiquement traitées à l’aide des paramètres 

descriptifs tel le tableur Excel. Ces statistiques ont permis de déterminer l’évolution de 

la population de l’Arrondissement de Hozin, la carte de la répartition spatiale des 

points d’eau dans l’arrondissement de Hozin et le tableau de synthèse des ouvrages 

hydrauliques au niveau des points d’eau par village. 

1.3.2 Méthodes de traitement des données relatives à l’objectif 2 : analyser les modes de gestion 

des points d’eau dans l’arrondissement de Hozin  

Les données issues des enquêtes de terrain ont été mises sur le tableur Excel pour 

constituer une base de données. Cette base de données contient les informations 

comme la gestion des points d’eau dans l’arrondissement de Hozin, la gestion par 

affermage, la gestion déléguée des ouvrages hydrauliques et les recettes mobilisées par 

la commune dans le secteur de l’eau dans arrondissement de Hozin de 2017 à 2019. 
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1.3.3 Méthodes de traitement des données relatives à l’objectif 3 : déterminer les contraintes 

liées à la mauvaise gestion des points d’eau dans l’arrondissement de Hozin 

Les données issues des enquêtes de terrain et les données relatives aux infrastructures 

hydrauliques recueillies auprès du Responsable Eau, Hygiène et Assainissement 

(REHA) de la mairie de Dangbo ont été mises sur le tableur Excel pour constituer une 

base de données. Cette base de données contient les informations comme les 

problèmes liés à la gestion des points dans l’Arrondissement de Hozin. Ce qui a permis 

l’obtention du tableau de statistiques des ouvrages en panne et du diagramme de l’état 

des ouvrages hydrauliques dans l’arrondissement de Hozin. 

2. Résultats 

2.1 Identifier les différents types de points d’eau dans l’arrondissement de Hozin  

2.1.1 Évolution de la population dans l’Arrondissement de Hozin 

L’arrondissement de Hozin est l’un des arrondissements les plus peuplés de la 

commune de Dangbo. Sa population était de 8116 habitants en 1979 (RGPH-1). En 

1992, cette population est passée à 9720 habitants (RGPH-2), et à 10076 en 2002 (RGPH-

3). En 2013, la population est évaluée à 16327 habitants dont 8262 femmes et 8065 

hommes. En 2020, cette population sera de 22 578 habitants. Dans l’Arrondissement 

de Hozin, on y dénombre 3420 ménages avec une taille moyenne de 4,8 personnes par 

ménage (Figure 2).  

Figure 2 : Évolution de la population de l’Arrondissement de Hozin 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Source : INSAE, 2013 

La figure 2 présente l’évolution de la population de l’arrondissement de Hozin en 

fonction des années. Selon le (RGPH-4), la population était de 16327 habitants en 2013 

contre 8116 habitants en 1979 (RGPH-1). Il faut retenir que la population de 

l’arrondissement croit de façon exponentielle alors que selon les investigations du 
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terrain, la réalisation des ouvrages hydrauliques ne suit pas cette évolution 

démographique. 

2.1.2 Typologie des points d’eau dans l’arrondissement de Hozin  

Les types de points d’eau moderne concernent les ouvrages hydrauliques mis en place 

pour satisfaire les besoins en eau potable de la population et les points d’eau 

traditionnels regroupent les puits de la localité. Il s’agit entre autres des Bornes 

Fontaines (BF), les Branchements Privé (BP) alimentés par une Adduction d’Eau 

Villageoise (AEV), les Forages équipés de Pompes à Motricité Humaine (FPM) 

(Planche 1). 

Planche 1 : Points d’eau moderne 

 

 

 
Prise de vue : Dossou, mars 2020 

La photo1 montre le seul AEV présent dans l’arrondissement de Hozin et son 

environnement. Il est situé au carrefour Akpamé et alimente neuf (09) BF. Selon les 

informations recueillies auprès des agents d’Hygiène Eau et Assainissement de la 

Commune de Dangbo, c’est un don du peuple Japonais comme symbole de l’amitié et 

de la coopération entre le Japon et la République du Bénin. Il est installé sous le Projet 

d’Approvisionnement en Eau Potable dans la région rurale (Phase VI) AEV-O-2 en 

2011.  La photo 2 montre que l’alentours du BF fonctionnel est herbeux. Cela prouve 

que la salubrité ne se faire pas autour de ce point d’eau en raison d’une mauvaise 

organisation des responsables de gestion (Délégataire) et parfois des puits sans 

couverture (Photo 3).  

 

 

 

 

Photo 1 : Adduction d’Eau Villageoise (AEV) 

à Akpamé 

 
Photo 2 : BF à Akpamé-Vèvi 
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Photo 3 : Puits à Lakè quartier Mami 

 

 
Prise de vue : Dossou, mars 2020 

La photo 3 montre que le puits est non couvert et d’après les propos des femmes 

rencontrées sur les lieux, l’eau de ce puits sert à faire la lessive, la vaisselle et utilisée 

également comme eau de consommation dans les concessions. 

2.1.3 Répartition des ouvrages hydrauliques au niveau des points d’eau dans l’arrondissement 

de Hozin 

Sur la base d’un point d’eau pour 250 habitants élaboré par les normes de la DG-Eau, 

quarante-huit (48) ouvrages hydrauliques sont répartis au niveau de divers points 

d’eau dans l’arrondissement afin de couvrir les besoins en eau de cette population 

(tableau 1).  

Tableau 1 : Synthèse des ouvrages hydrauliques au niveau des points d’eau par 

village 

Villages Akpamé Djigbé Hondji Hozin Lakè 

 

Tokpa Total 

Populations 

 

882 1198 386 469 268 217 3420 

AEV 

 

01 00 00 00 00 00 01 

BF existants 

 

07 00 00 02 00 00 09 

BF  fonctionnels 

 

03 00 00 00 00 00 03 

BF non fonctionnels 04 00 00 02 00 00 O6 

FPM existants 11 11 03 06 04 03 38 

FPM  fonctionnels 03 03 02 01 01 02 13 

FPM non fonctionnels 08 08 01 05 03 01 25 

Source : Mairie de Dangbo, Avril 2020 
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L’analyse du tableau 1 montre que l’arrondissement dispose au total 48 ouvrages dont 

01AEVqui alimente 09 BF avec uniquement 03 fonctionnels et 38 FPM avec 13 

fonctionnels. Cette répartition est faite en fonction de la population de chaque village 

et tenant en compte des besoins en eau des populations. Il faut également noter qu’en 

plus des ouvrages fonctionnels, il existe aussi des ouvrages en panne et abandonnés 

faute d’une mauvaise gestion. La figure 3 présente la répartition spatiale des points 

d’eau dans l’Arrondissement. 

Figure 3 : Répartition spatiale des points d’eau dans l’arrondissement de Hozin 
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L’analyse de la figure 3 montre que peu d’ouvrages sont fonctionnels dans 

l’arrondissement de Hozin et les travaux de terrain ont démontrés que la majorité des 

ouvrages hydrauliques au niveau des points d’eau sont abandonnés particulièrement 

les BF, car sur les neuf (09) dénombrés, seul trois (03) sont fonctionnels. 

2.2 Analyser les modes de gestion des ouvrages  et points d’eau dans l’arrondissement 

de Hozin 

L’accès à un ouvrage hydraulique exige un certain nombre de démarches et de 

condition. A cet effet, avant la réalisation d’un point d’eau potable dans une localité 

de la commune, une demande est préalablement adressée au Maire par la 

communauté stipulant que la localité est dans le besoin cruel de point d’eau potable. 

Cette demande est suivie de la preuve de certains points d’eau existants ou non, la 

distance qui sépare le dernier ménage du point d’eau potable le plus proche de la 

localité, etc. Lorsque les demandes sont approuvées conformément aux dispositions 

en vigueur, les communautés les incorporent dans leurs plans de développement local 

en vue de la programmation. Le montant de la participation des communautés est fixé 

par le Ministère en charge de l’eau, en concertation avec la commune, en fonction du 

type d’ouvrage retenu. Les populations sont sensibilisées par la structure 

d’intermédiation sociale en vue de la prise en charge du point d’eau après exécution. 

Une participation financière forfaitaire de 100 000 F CFA pour un forage et un puits et 

200 000 F CFA pour une borne-fontaine est exigée aux bénéficiaires. 

Par contre a gestion des points d’eau au Bénin est régie par la stratégie nationale 

d’hydraulique villageoise qui définit le cadre de la mise en place des ouvrages dans 

les milieux ruraux. La gestion se fait sous plusieurs modes à savoir : la gestion 

communautaire, la gestion déléguée, la gestion par affermage. Ainsi, dans 

l’arrondissement de Hozin, les autorités locales ont opté pour deux (02) options de 

gestion. Il s’agit de la gestion par affermage et de la gestion déléguée.  C’est surtout la 

gestion par affermage qui est le seul mode rencontré. Ce mode de gestion est adopté 

au niveau de l’AEV. L’affermage est un contrat sous lequel l’opérateur privé (fermier) 

loue l’exploitation du service à l’autorité communale pour un certain temps. Ainsi, le 

fermier signe un contrat visant à exploiter et à assurer l’entretien du système de 

distribution d’eau. L’autorité communale reste la seule propriétaire des capitaux et est 

responsable des nouveaux investissements, des grosses réparations, du service de la 

dette, des tarifs et de la politique de recouvrement des coûts. La figure 4 présente le 

contrat entre le fermier et la commune. 
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Figure 4 : Schéma simplifié de la délégation de la commune à un fermier 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Source : DG-Eau 2008, Mairie de Dangbo, 2020 

L’analyse de la figure 4 montre que la commune sous contrôle et suivi, confie la gestion 

de l’AEV à un fermier à travers le contrat d’affermage. Dans l’arrondissement de 

Hozin, le seul AEV disponible est sous la gestion d’un fermier et d’ailleurs le seul à 

gérer tous les AEV de la commune. 

2.3. Les recettes mobilisées par la commune dans le secteur de l’eau dans 

arrondissement de Hozin de 2017 à 2019 

Dans l’Arrondissement de Hozin, le volume d’eau de l'AEV en m3 s’élève à 280f. Ainsi, 

la commune prélève 10f /m3 du volume total produit pour la redevance du budget 

communal et 20f /m3 pour la redevance du fonds de renouvellement. Un rapport 

mensuel d’activité de la gestion est élaboré par le fermier ce qui permet à la commune 

de faire le bilan des recettes mobilisées durant l’année. Le tableau II présente les 

recettes mobilisées sur une période de trois (03) ans dans l’arrondissement. 

Tableau 2 : Recettes mobilisées par la commune de 2017 à 2019 

 2017 2018 2019 

AEV 130.000 F 148.850 F 67.260 F 

FPM 55.790 F 38.060 F 15.500 F 

Total 185.790 F 186.910 F 82.760 F 

Source : Mairie Dangbo, août 2020 
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Le tableau 2 présente les recettes mobilisées de 2017 à 2019. L’analyse de ce tableau 

montre que la recette de 2018 étaient de  187 910 F contre 185 790 F en  2017  et une 

brutale (82 760 F) en 2019.  Cette chute de 2019 s’explique par le taux élevé des pannes 

des ouvrages ainsi que la mauvaise gestion au niveau de certains points d’eau. Malgré 

les dispositions mises en place, la gestion reste confrontée à des difficultés qui 

impactent sur les populations. 

2.4 Les contraintes liées à la mauvaise gestion des points d’eau dans l’arrondissement 

de Hozin 

2.4.1 Problèmes liés à la gestion des points d’eau 

L’arrondissement de Hozin dispose bon nombre de points d’eau qui permet de couvrir 

les besoins en eau de la population. Mais, la gestion des ouvrages au niveau de ces 

points d’eau est confrontée à certains handicaps qui entravent la pérennisation des 

ouvrages (Planche 2). 

Planche 2 : État des points d’eau 

 

 

 
                             Prise de vue : Dossou, mai 2020 

La planche 2 montre la gestion des ouvrages. L’analyse de la photo 4 montre que les 

FPM sont en panne il y a quelques années. Selon les propos recueillis auprès des 

délégataires de chaque milieu, le FPM de Lakè (photo 5), est en panne depuis plus de 

2 ans et celui d’Akpamé il y a 1an environ. Au niveau d’Akpamé, le responsable en 

charge de la gestion affirme que cette panne dure à cause de la cherté des pièces de 

rechange. La planche 3 illustre des ouvrages abandonnés au niveau de certains points 

d’eau.  

 

 

Photo 4 : FPM en panne à 

Akpamé quartier Avitigon 

Photo 5 : FPM en panne à Lakè 

quartier Vakonliho 
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Planche 3 : Ouvrages abandonnés 

 

 
Prise de Vue : Dossou, Août 2020 

Le FPM du centre de santé d’Akpamé (photo 6) est abandonné depuis plus de 6 ans et 

les démarches menées pour le rendre fonctionnel n’ont pas aboutir. Et la photo 7 

montre une BF abandonnée. Selon les propos recueillis auprès des responsables de 

gestion, les BF sont abandonnés depuis 5ans et rien n’est faire pour la réhabilitation de 

ces ouvrages. La population s’approvisionne donc au niveau des puits et quelques 

FPM fonctionnels de la localité. 

2.4.2 Difficultés de la population à s’approvisionner en eau 

La mauvaise gestion des ouvrages hydraulique disponible au niveau des points d’eau 

dans le milieu d’étude crée d’énormes difficultés aux populations en matière 

d’approvisionnement en eau potable. 

Photo 8 : FPM au marché Hozin 

 
Prise de Vue : Dossou, Août 2020 

Photo 6 : FPM du centre de santé 

d’Akpamé 
Photo 7 : BF abandonnée 
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L’analyse de la photo 8 montre que le point d’eau autour duquel les populations 

viennent s’approvisionner dans le marché est mal entretenir et polluer. Selon les 

propos recueillis auprès de quelques femmes du marché, elles estiment qui n’y a pas 

un suivi autour de ce point d’eau et aucune sensibilisation sur la salubrité n’a été faite.  

Le tableau 3 présente la statistique des ouvrages en panne dans l’arrondissement de 

Hozin. 

Tableau 3 : Statistiques des ouvrages en panne 

      Villages 

 

Ouvrages 

Akpamé Djigbé Hondji Hozin Lakè 

 

Tokpa Total 

BF existants 

 

07 00 00 02 00 00 09 

BF en panne 04 00 00 02 00 00 06 

FPM existants 11 11 03 06 04 03 38 

FPM en panne 08 08 01 05 03 01 25 

Source : Mairie de Dangbo, avril 2020 

De l’analyse du tableau 3, il ressort que pratiquement tous les ouvrages existants du 

milieu sont en panne. La figure 5 présente donc le diagramme de l’état des ouvrages 

hydrauliques dans l’arrondissement de Hozin.  

Figure 5 : Diagramme de l’état des ouvrages hydrauliques dans l’arrondissement 

de Hozin 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Source : Résultat de terrain, juillet 2020 

L’analyse de la figure 5 montre que 64 % des ouvrages sont dans un mauvais état et 

seuls 36% des ouvrages sont fonctionnels dans l’arrondissement. 

3. Discussions et approches de solutions 

La recherche portant sur la gestion des points d’eau dans l’arrondissement de Hozin a 

permis d’identifier les types de points d’eau, d’analyser les modes de gestion et 

d’aborder les contraintes liées à la mauvaise gestion des ouvrages au niveau de ces 

36%

30%

34%
Fonctionnels

En panne

Abandonnés
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points d’eau. Les résultats obtenus montrent que sur les 48 ouvrages dénombrés, seuls 

17 sont fonctionnels soit 36 % avec des pannes récurrentes dues aux manques 

d’entretiens des ouvrages et aux non-paiements des redevances communales. Les 

populations font donc recours aux points d’eau traditionnels qui ne peut être 

considérée comme un point d’eau potable (E. Totin, 2008, p.5). Ainsi, de nombreuses 

contraintes sont liées à la mauvaise gestion de l’eau dans l’Arrondissement de Hozin.  

En effet, Il urge alors de penser à la recherche des partenaires pour installer de 

nouvelles infrastructures hydrauliques dans tout l’Arrondissement et de mettre en 

place un comité de suivi pour l’entretien des ouvrages hydrauliques (J. Tobbi, 2018, 

p.3). Il faut que le gouvernement fasse en sorte que les principes directeurs de la 

stratégie d’approvisionnement en eau potable faisant partie des objectifs du millénaire 

soient respectés par tous. Il doit alors donner les moyens nécessaires aux services de 

la Direction Départementale de l’Eau afin que les responsabilités qui leur incombent 

puissent être bien et durablement accomplies (PANGIRE, 2011, p.14). De plus, la 

mairie à travers les agents du Service Eau Hygiène et Assainissement doit s’impliquer 

davantage dans la gestion des ouvrages hydrauliques qui peut être une source de 

revenus pour la commune ; confier le suivi des ouvrages à des personnes qualifiées et 

de confiance avec un niveau intellectuel moyen pour une gestion rationnelle et 

efficiente, renforcer le système de suivi des ouvrages par l’élaboration des rapports de 

gestion des ouvrages par le fermier au niveau de l’AEV et des BP et le contrôle régulier 

de gestion au niveau des FPM et des BF, former une équipe de maintenance des 

ouvrages hydraulique pouvant être disponible en permanence dans la commune et 

privilégier la réalisation des AEV et PEA que les FPM car la population estime que les 

FPM se gâtent vite et les pièces de rechange coûtent cher et penser à la rénovation et à 

la réhabilitation des ouvrages hydrauliques existants. Effet, comme le souligne M. 

Seidl (2006, p.2) le manque d’assainissement dans de nombreux pays en 

développement est un véritable fardeau pour la santé de la population. L’absence 

d’infrastructures adéquates d’assainissement augmente le risque de contact avec les 

excréta, qui sont souvent des vecteurs d’organismes pathogènes dangereux pour la 

santé humaine. Selon O. L. MOATILA et al, le manque de systèmes de gestion des 

excrétas humains impacte sur la qualité de l’eau de boisson. La proximité du fleuve est 

certes un avantage pour les populations, mais le faible niveau de la nappe phréatique 

limite l’aménagement des sanitaires durables. Plus de 75% des ménages de 

Makotimpoko ne disposent pas de toilettes dans les villes d’Afrique, en particulier 

celles d’Afrique subsaharienne, la majeure partie des habitations ne sont pas 

raccordées à un réseau d’égout, mais sont équipés de systèmes individuels comme les 

latrines traditionnelles ou latrines à fosses étanches. Certaines habitations ne disposent 

d’aucun système d’assainissement (D. Mbuvi, K. Schwartz, 2013, p.380)  
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Conclusion  

Avoir accès à l’eau potable est important, ceci est encore meilleur quand cette 

ressource est obtenue avec des équipements adéquats. L’approche méthodologique de 

cette recherche s’est articulée autour de la collecte des données (recherche 

documentaire et enquêtes de terrain), le traitement des données et l’analyse des 

résultats à l’aide du modèle SWOT. Ce dernier a permis de mettre en évidence les 

résultats de la présente recherche sur l’Arrondissement de Hozin. Les résultats 

obtenus montrent que l’Arrondissement de Hozin, il existe des points d’eau moderne 

au niveau desquels sont installés des ouvrages hydrauliques et des points d’eau 

traditionnels qui regroupent les puits de la localité. Ensuite, deux (02) options ont été 

adoptées pour la gestion de ces ouvrages. Ainsi, de nombreuses contraintes sont liées 

à la mauvaise gestion malgré les dispositions prises par les différents responsables, car 

le peu d’ouvrages existant est mal géré et mal entretenues et sur les 48 ouvrages 

dénombrés, seuls 17 sont fonctionnels. Les ouvrages abandonnés représentent donc 

34% et 30% représentent les ouvrages en panne. À cet effet, les populations font recours 

aux points d’eau traditionnels pour satisfaire leurs besoins en eau alors que ces points 

d’eau ne sont pas considérés comme un point d’eau potable et les populations sont 

donc confrontées à des risques de maladies. La recherche a donc permis aussi de 

prouver que le non-respect des recommandations faites aux responsables de gestion, 

le manque de suivi des agents du service Hygiène Eau et Assainissement sont à la base 

de la mauvaise gestion des ouvrages hydrauliques au niveau des points d’eau.  Cette 

recherche ouvre la voie à une réflexion plus générale à tous les acteurs intervenant 

dans la gestion de l’eau particulièrement des ouvrages hydrauliques de respecter les 

rôles qui leur sont confiés afin de réduire les pannes fréquentes qui laissent les 

ouvrages abandonnés. 
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